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Face à un monde en train de changer de paradigme économique et sociétal, l’entreprise est souvent 
prise de vitesse. Elle doit s’adapter et utiliser les nouveaux usages plutôt que les subir.  
 

Pour cela, elle doit passer d’un écosystème de processus, de règles, de structures, à un autre, qui 

reste à inventer pour chaque entreprise car il n’y a pas de « recette » générale. 
Mais dans tous les cas, l’organisation ne s’adaptera qu’en permettant à ceux qui y travaillent d’utiliser, 
voire de créer de nouveaux usages. Le changement doit donc être le fruit de décisions conscientes et 
volontaires permettant de lever les barrières. Le rôle du dirigeant, des comités exécutifs est crucial. 
Encore faut-il qu’ils comprennent ce qui se passe, qu’ils soient prêts à agir et qu’ils en aient envie. Le 
judo consiste à utiliser les forces de l’adversaire en s’y adaptant. Il en est de même de l’entreprise qui 
peut transformer en avantages compétitifs ce qui peut apparaître comme des retards. 

 
Commentaires sur le livre : 
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COLLECTION DE LA FONDATION MANPOWERGROUP : « LA NOUVELLE SOCIÉTÉ DE L’EMPLOI » 

Dirigée par Christian Boghos, Président de la Fondation ManpowerGroup. 

Interroger la société avec le prisme de l’emploi : ses mutations, ses envies d’évolutions, ses constats alarmants, ses sources 

d’espoir mais aussi ses projets, ses perspectives et avant toute chose ses talents. Si l’emploi reste une dynamique créatrice pour la 

société et pour l’entreprise, il est plus que jamais le marqueur de la société future que nous dessinons chaque jour.  
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Résumé 

 

 

Le grand public est en avance sur l’entreprise pour un nombre important d’usages et de produits. 
Notre dernier ordinateur domestique est plus performant que celui que nous avons au bureau, nous y 
avons déjà la dernière version de MS Office. Nous utilisons sur notre Smartphone un grand nombre 

d’ « Apps » (c’est à dire des applications dédiées à des usages précis) alors qu’il n’y en a encore 
quasiment aucune dans l’entreprise. Les réseaux sociaux sont notre quotidien et sont plus performants 
que les réseaux internes de nos entreprises. Nous utilisons la reconnaissance faciale pour nos photos, 
nous allons bientôt acheter note première imprimante 3D, etc.  
 
Donc l’entreprise est en retard par rapport à l’évolution de la société, plus qu’elle ne l’a jamais été. 

C’est inéluctable, définitif. 

 
Penser, pour un dirigeant qu’il pourrait le rattraper serait absurde. Il doit se faire une raison et voir 
comment traduire ce retard en un avantage compétitif.  
 
Il n’y a pas nécessairement de corrélation pour une entreprise entre être en retard par rapport à la 
société, apparaître ringarde vis à vis de ses employés et être en retard de compétitivité dans la 

concurrence sur les marchés. Mais il est à peu près certain qu’être moins en retard que les autres peut 
fort probablement assurer des avantages compétitifs à travers la réactivité de l’organisation, 
l’engagement des collaborateurs, les échanges de meilleures pratiques internes, etc. 
 
L’une des forces sur lesquelles il peut s’appuyer est que les individus s’adaptent finalement vite aux 
nouvelles pratiques sociales et aux nouveaux outils. Ils sont d’ailleurs souvent frustrés que l’entreprise, 
elle, soit en retard, ils se sentent bloqués par des rigidités internes, des systèmes périmés, des 

structures devenues trop rigides. En d’autres termes, s’appuyer sur le dynamisme venu de l’extérieur, 
à travers les collaborateurs eux mêmes, peut devenir un facteur de progrès.  

 


